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rendrede très grands services, périclitent.
Dans la lecture musicale,on peut ob-

tenir des résultats très remarquables en
quelques mois, si on s'astreint à UN TRA-
VAIL RÉGULIER. Trois mois de pratique
sur un instrument de cuivre suffisent à
un bon lecteur pour le rendre apte à
faire une bonne seconde partie dans une
musique d'harmonie. C'est l'opinion de
Gabriel Parés, l'ancien chef de musique
de la Garde Républicaine, dont la compé-
tence en la matière est universellement
reconnue et dont la renommée est mon-
diale.

3° Si l'on veut que les élèves travail-
lent avec ardeur un art, il faut le leur
faire aimer et comprendre. Tout se forme
et se développe par la volonté, l'habitude
et le travail régulier. Il est donc néces-
saire d'entendre de bonne musique pour
former le goût et l'oreille.

C'était impossible autrefois: c'est pos-
sible aujourd'hui grâce à cette merveil-
leuse découverte qui permet d'enregis-
trer la voix humaine.

Il faut créer dans chaque établissement
« LE CONCERTA L'ECOLE »

à l'aidedu
PHONOGRAPHE

Chaque programme de ces concerts qui
seraient au début exclusivement consa-
crés à l'audition de musique vocale, com-
porterait plusieurs morceauxpris dans
les CHEFS-D'ŒUVREappartenant à toutes
les écoles anciennes et modernes soigneu-
sement choisis: airs, chants populaires,
mélodies, airs d'opéras, d'opéras-comi-
ques, soli, duos, trios, quatuors et chœurs.

Le texte, paroles et musique, de cha-
que morceau serait mis entre les mains
des élèves pour leur permettre de suivre
pendant l'exécution. Il serait suivi de
notes qui expliqueraient le genre, l'éten-
due, les caractéristiques de la voix exé-
cutante et analyseraient rapidement le
suj et, la musique et l'interprétation. On
pourrait ainsi, en intéressant l'élève, dé-
velopper son goût et son jugement. Une
note biographique sur l'auteur servirait
à l'histoire de l'art. Ces notes pourraient
être commentéespar le professeur.

Il serait indispensable de consacrer
par une sanction l'importance de l'étude
de la musique. Elle ne saurait rester fa-
cultative et le bon vouloir des élèves est
aléatoire.

Il faut en imposer l'étude, et pour cela
ajouter, ce qui n'est impossible à per-
sonne, une épreuve de lecture musicale
(lecture des notes et des rythmes sans
chant) à tous les brevets et diplômes et
surtout au certificat d'études primaires.

Sans cette sanction, aucun résultat n'est
possible.

EMILE SCHVARTZ,
Professeur au Conservatoire

RAPPORTS

La Société des Auteurs, Compo-
siteurs et Editeurs de Musique.

L'Œuvre du Secours immédiat
(Suite et fin).

Mais à quoi bon continuer?
Ceux qui ont donné beaucoup, comme ceux

qui ont donné peu, tous ont droit à votre gra-
titude. Grâce à leur geste bienfaisant, du mois
de novembre au mois de juin, la totalité des al-
locations de guerre versées par la «Caisse
de Secours immédiat» s'élevait au Ier juin à
6.210 francs.

« En même temps qu'il prenait la décision
d'honorer nos morts pour l'avenir, le Conseil
cherchait le moyen de nous défendre pour le
présent et prenait, le 21octobre, la décision
suivante:

« M. Weingartner (Félix), né à Zarra (Dalma-
« tie, Autriche), habitant Munich, Sociétaire sta-
« giaire depuis le 11 février 1899, ayant apposé
« sa signature au bas du manifeste des Intel-
ci lectuels allemands contenant des injures à
« l'adresse de la Nation française et se déclarant
« solidaire des crimes et des actes de vanda-
« lisme imputables aux armées allemandes opé-
« rant en France, le Conseil d'administration,
« faisant application des pouvoirs que lui con-
« fère le paragraphe3 de l'article 32 des Statuts,
« décide, à l'unanimité, que M. Weingartner
« (Félix) est exclu de la Société. »

Si au mois d'octobre votre Conseil s'est borné
à expulser le seul membre de la Société ayant
signé le déshonorant manifeste des Intellectuels
allemands, cette grave question n'a cessé de
préoccuper vos Adminislrateurs.

A ceux qui s'étonneraient que notre justice ait
été tardive, nous pourrions répondre que nos
hésitations mêmes prouvent le souci que nous
apportons à la défense des intérêts sociaux.
D'ailleurs, nous n'étions pas seuls à désirer
l'exclusion des Austro-Allemands et dès le mois
d'octobre nous avions reçu, à ce sujet, des lettres
de nos confrères Champigny, Ernest Weiller,
Jean Meudrot, Rolla-Mordacq et, le 11 novem-
bre, le Bureau de l'Amicale des Compositeurs
venait, comme les Sociétaires dont je viens de
vous citer les noms, nous exprimer le vœu de
voir chasser les Sociétaires austro-allemands.



Dans sa séance du vendredi 21 mai 1915, le
Conseil adoptait, à l'unanimité, la résolution
suivante:

« Le Conseil, ému des atrocités commises par
«les armées austro-allemandes qui, par leurs
«procédés criminels, se sont mis au ban de
«l'humanité, estime que la Société des Auteurs,
<1 Compositeurset

Editeurs
de Musique ne peut

c garder dans son sein les nationaux de ces deux
«pays et, en vertu de l'article 32 de ses Statuts,
« décide l'exclusion de tous les membres, Socié-
«taires ou Stagiaires, de nationalités allemande
«ou autrichienne. »

Société Française

des Amis de la Musiqne

L'an dernier à pareille époque, la Société
Française des Amis de la Musique, en adres-
sant à ses membres un chaleureux appel, les
informait de son désir de collaborer, dans
la modeste mesure de ses moyens, à la
grande œuvre d'assistance militaire et civile
que la guerre, soudainement, imposait à la
France.

Cette Société écrivait à ses adhérents:
« La Société Française des Amis de la

Musique manquerait à son devoir si elle
n'apportait pas dans un sentiment de com-
passion unanime sa contribution à l'effort
national de secours.

Par le but qu'elle s'est proposé ce devoir
se trouvait tout tracé: contribuer à secourir
les artistes musiciens victimes du chômage,
apporter aux soldats blessés l'apaisement de
quelques heures de musique, organiser des
auditions musicales au bénéfice des œuvres
de guerre, soutenir les groupements provi-
soires de musiciens, distribuer des secours
privés, envoyer de la musique au front, etc.

Elle a accompli son beau programme le
mieux possible puisque dès

le
début des

hostilités elle a tout de suite apporté son
appui à la fondation de l'Œuvre Fraternelle
des Artistes,dont nous avons eu l'occasion
de parler, et à la création des Matinées
Nationales qui ont eu lieu chaque dimanche
dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne.

Elle a, en outre, apporté quelques dons
aux concerts organisés par les Matinées Na-
tionales dans les hôpitaux militaires ainsi
qu'à l'Œuvre Artistique fondée par le
comité des Concerts Monteux et à l'Asso-
ciation des Concerts du Luxembourg.

Pour ne pas réduire son action à Paris
seulement, la Société FrançaisedesAmis de
la Musique a pris l'initiative d'organiser en
province des concertsau bénéfice des œuvres
de guerre. C'est ainsi qu'elle a patronné le
beau concert qui a été donné au mois de

juin 1915 dans le château de Fontainebleau
au bénéfice de l'Orphelinat de l'Armée.
Elle a, de plus contribué aux séances qui
ont été données au théâtre et dans les hôpi-
taux de Tours et, enfin elle a pris l'initiative
de la représentation du théâtre d'Annecy au
bénéfice de l'Œuvre des Prisonniers de
guerre, représentation dont les frais ont été
couverts en grande partie par la Société et
dont les bénéfices (1800 francs) ont été inté-
gralement versés à l'Œuvre.

Parmi les hôpitaux qu'elle a visités et
dans lesquels des auditions musicales et lit-
téraires ont été offertes aux blessés grâce à
la collaboration généreuse et dévouée des
artistes les plus réputés de l'Opéra, de
l'Opéra Comique, de la Comédie Française
et des grands concerts, nous rappellerons les
séances qui ont eu lieu notamment au dépôt
des éclopés au Bourget, aux ambulances de
Fontainebleau, àl*Hôtel-Dieu, à l'Institution
des jeunes aveugles, sans compter les réu-
nions dans les formations auxiliaires qui
dépassent la centaine. Nous devons dire que
les artistes qui ont apporté leur généreux
concours à toutes ces séances ont reçu indis-
tinctement. non point un cachet — ils n'en
auraient point voulu — mais une petite
somme destinée à couvrir leurs frais de
déplacement. C'était là encore un moyen
pour la Société de faire un peu de bien à
la grande famille des artistes si éprouvée
par la guerre.

En constatant la besogne si utile que,
très modestement, la Société des Amis de la
Musique a accomplie nous ne doutons pas
que les adhérents de cet intéressant grou-
pement auront à cœur de continuer leur
bonne action en lui restant fidèles pendant
toute cette nouvelle année.

Les bureaux de la Société des Amis de la
Musique ont été transférés 106, boulevard
Haussmann (téléph. : Gut. 33-76) où l'on
peut se renseigner le matin, ou par corres-
pondance auprès du Secrétaire général.

LA VIE MUSICALE

Opéra Comique: Le 25 décembre 1915,
première représentation de « Les Cadeaux
de Noël», conte héroïque en un acte de
M. EmileFabre, musique de M. Xavier Le-
roux.TrianonLyrique: Le 23 décembre 1915,
première représentation de «Fils d'Alsace»,
opéra-comique en 3 actes, poème de M.Bou-
teloup, musique de M. Lempers.

Nous avons demandé aux auteurs de ces
ouvrages lyriques de bien vouloir nous com-


